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HOI.IMAGE A I,A }48}TOIBS DE M. ATTI@D BOKI{ANI

Le PFESIDEI{I (in'berprdtation de ltespagnol) : Ctesr avec une profond.e

{.ou}eur que Je faie part aux neabres de }a Comrission du ddc}s, survenu aux premibpes

-reure$ d.u rnat:rn, de M, Ahmed. Bokirari, Scus-secrdtaire charg6 du d6partenent d.e

Irirrformation publique d.es Na'bions Unles. Ii serait superflu d.tinsister sur La

personnalitd et les ndrites de cet drrinent servj-teur de lt0rganisabion, dont Ia
figure 6tait connue de toue. Nous nc,rs rend.ons i,ous corpte de la perte senslbie
que reprdsente son d.6els pour 1es N."tions Unles, au>:quelles il apporta sa

col]aboration enthoueiaste et e,ssid-r.-e d"erir';s le ddbut de 1955. Sa perte affecte
en premler lj.eu 1e Fahistan, 6a pat;'ie, quril rcprdseeta dlgnement, cofime

Ambassadeur et repr6sentant pernanent, d.e 1gl+9 d L9i2,
Jrlntery:rbte Lc se::tj!r*n'; cles :iiei:i::lil 'd.e La ConrnLsslon en exprtnant

nos 'rives condolda.oces a, kL d.6i6gat1:n *u Pd:j-s,;an, $ervlterr efflcace
1e ltorganisltion, l-e p:^ofesce,tr Bolihari dia:.t p.ussi 6d.ucateur, dcrivain et
conf6rencier. Jtinvite les uc16gu6s a olserver une minute de silence pour honorer
sa n6moire.

Les repr6sentRnts, d.eborrt obserrrent une minrrte d.e silence.

la:, n9!$?W 84938998 (uruguay)(interpr6tation de l'espaenol) : une

grand.e flgure d.es Nations Unies vieni; de d.ieparattre. Je resseng dane mon coeur
Ie d.6ebs d.u professeur Eokhari. Jravais eu le bonheur d.e eoopdrer avec lui tant
en sa qualitd de d6169u6 aux Natlons Unies quren sa qual-lt6 plus r6cente de

ehef d-u d.dpartenent d.e ltinformation publique. Ma d.6t6gation stagsocie aux paro'les

1e eondoldances qui ont 6td exprirn6es par notre Frdsident, b itad.resse plus
spdcialement d.e la d6l6gation du Pakistan. 11 y a peu de mois, b. ltoccasion drune
rission conflde par lrAssemblde gdn6rale b un eomit6 spdcial, jteus te privilbge
ie contaets rdp6t66 avec i.1. Bokhari, dans ses fonctions aux Nations Unies. Ctest
ine grand.e personnalit6 r1es Nations Unies qui a d.isparu, un professeur A,

"espri-'b 
criiique exceptionnel, d.e haute culture i tous rnomenis aini

lneomparable. Je red.ls toute la pelne de ma d6l6gation i 1a disparli;ion d.u

2rofesseur B.okhari.
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l,tt; $jlAlE (pattstan) (fnterprCtatlon de ltang.tatu) I 'Itadresse 
toute la

reconnslssance de u d6L6gatton au Fr6sldlent et ar.ur nembres de 'ta Frenlbre

ConnLsExou pour les senti:sente de eondoLdancea exp:rin6s A, Itoccasion du d6cbs dlun

fils dmlnent de mon pay6, le professeur Bokhar| Ce t6nolgnage de synpathie

nous est trbs senslble. Intellectuel,, lettrd, 6crivaln, crltique, orsteur,

d.iplouate, foncttonnaLre interuational", le profeesew Eokbari possdd,ait d'es talents

quesi 6lev6s que d.ivers, qptll consacra au servlce dU grand J.ddal cte justlce et cle

Libertd auquel nous sowrcs fictblee . Jr auraL La triste t0cbe de transrnett're au

Gouveraement dlu Fak1.etan Ltbonmage rendu A. la rn6nolre cLlAbned 3okharl.
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IffETS DES R.{DIJ,TIOI\IS IOi{ISAITTE$

a) RAppoRT Du coi'rrrp scrgufrrrgug DEs lvafroNs uurgs POUR L'gTUDg DES gtr'gETS
DES RA.DIATICNS IONISAN,IES

l) RAPP'IRT DU sucnnt'f rnE cutmp,/ti, sun LE nENFonc, IvtENT ET ttgr,AnqrssEtE$t DE
L'ACTIVIIS gSIEM'IFj'iits D.{liS (;]I Dolrttl}tE

te SSEIlg,ttl (:nt.::p:6tet,iou de l-terpagnol) ; I,es mer:bres de 1a Comnission
sont saists des doerments "q,ii864 e,; A.,'3E5h/ae.a,t gui se rdfbrent au point de

ltorire du jour doi:t nous etlcas abcl.Cer ltexaaen. T,e prearier orateur inscrit
est le reprdsentani d,e J.tlncle. Je J.ui donne J.a paroJ-e.

ig' tAI+ (Inde) (iuterprdtation de ltanglais) ; Je voudrais tout dtabord
d'ire conrbieu la d6l6gation de ltlnde a 6td frapp6e et pelnde par J-a nouvelle oe

Ia mort prdmatr:rde du professeur Ahmed Shah Boictrari, Personi:ellement, jtavais eu
1a ehance de le conuaftre dbs L925. Je me souviens gut& son retour de Canbridge
il a eonmencd b exercer uue lnfluence dlrectrice sr.:r ].a vie de la cornnunaut6
de LrUniverslt6 de Lahore. $on sens de lthumour, son esprlt subtil, ses

eDeouragements d la eonnalssance, sa sdre apprdciatlon des arts et ses nombreuses
gualitds l"ravaient rendu eher b des nilllers de jeunes gens de uotre Unlversit6.
Par la suite, 11 a fait, on sten souvlent, une camibre remarquable en Inde, au
Pakistan et aux Natlons Unies. Non seulement l-t0rganisation des Nations Unies
est end.eu11L6e, mais avec eIIe tout J.e nonde des lettres, Tous ceux guL se

soucient drune bonne eoropaguie et dtune aniti6 soLide ddpl"orent la mort du
professeur Boldrari.

Jren viens rnaintenant au polnt de notre ordre du jour. crest le
5 d6cemore 1955 gue lrAssembl6e gdndrale a adopt6 sa rdsolutlon gV $) sur les
effets des rad.iations atomiques et a reconnu ltimportance et J.tattentlon toute
partier.rlibre qui dtaient accorddes dans le monde aux problbmes des effets des

radiations iouisantes sur lrhonme et son mllleu. psf cette r6solutlon, ltAssembl6e
a cr6d un Comit6 scientifigue eomposd de guinze mernbres pour exeminer les aspects
les plus dlvers des effets des radiations atomigues, chargeant ce Cornitd de

reeevoir, d.e rdunir et d.taualyser toute 1a documentation concern&nt les effets des

radia.tions lonisantes sur lthomme et son milieu. La rdsolution dnoncait dans le
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Mr rarr.(&49)

d6talL 1es tertes du nendat confl6 par llAssembLde ir, ce Comit6. Je n?en ,lonneraL

pas lectur€y c€tf, je suis certain gue tous lee merrbres de la Comnj.r:qj-o:: l.,es

connaissent parfaitement. Lrun dreux ehargeait J.e Comitd de prdsenter chague

annde ua ra,pport sur Lt6tat des travaux et dr6tabJ.lr pour J"e J-er juillet 1p)8,
ou plus tri'l si l-es donades recueillles le justif,ient, u:r rdeum6 des rapports
reqr:-c atr sLrje'1.; de ltlnlensitd des radiatlons et des effets des radiattons sur
l-t6tre hunain et silr son milieu.

Ctest conformdment & eette direct:Lve de J-a r6solution d.e ltAsserrblde g6n6rale
que nous sommes sa.isis du r'--3port figu:'ant au docuncnt A|JBJB. Ce rapport
a un earactbre histori;:"e dr:,:rs liu mesurr. oir il. c','s::itue u:: progr&s signi.ficatif cle

3-e eoop6ra'3ton Lnte*'.:rl';:"cni,-;e clcr:.it; 1 e.{ane.-l :1 ::r.:<: gucstjon et d!u::e tentatlve
de trouver une solutlon h. un problb',le scientrfirlue gui lngrdbte J.e monie entier.

Je nrai pes lri.ntentj-on de cornnenter les conclusiors du rappo::bo Nous en

avons toits: pr:'-s c<ln::siriiance et il fzut tenlr cornpte du falt que c:tte Ccnmission
a s16g6 jirsguri; ,rne he*i:e a-rr"3rrc6€r 1a nuit dernibre" Je ne penee i-.,as qrr.tl].

convienclra-it d;:;;u;;la'.ree:-', t"ujour,ilhu:i, dans une anal.yse ckltaj-l3de, alors gue

Ie tegps nor-i"s na,l:rquee

Je tiens cependant b, sorilgner gurinddpendarrent des renseignements obtenus
directement des Etats Menbres, l-e Conii:6 a b6n6fici6 de lrassietance et de La
coopdration, dans les divers aspects d.e son travail, de nombreuses organisations
et institutions lnternationaleso La d6l6gatlon de lrlnde souhaite que lton ne se

m6prenne pas. ELle ne voudr:alt pas 6tre accusde d.e faire des distinctions entre
telIe ou tel1e organisatlon" Ndannoins, e}J.e voudrait rappeler tout particuLib-
rement 3-e r6Le jou6 par lt0rganisation nondiale de l-a sant6, par Ia FAO, par
1r0MM, par LTUNESCO et ].!OIT, gui toutes ont aid.6 le Comit6 dans son travail.

Le Comitd a 6gal.ement 6t6 aidd fort utilenent par la Conrm:lssion internationale
de protection contre les radiations et par la Cornmission internatlonale des unit6s
et mesures radioLogigues. Dans lravenir, bien entendu, on peut escorcpter une

eoop6ration trbs large de lrAgence interaatlonale de lt6nergie atonrlgue qul
srintdresse particr:lilrement d. ce domaine.
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Alors gue 1e Comltd b6n6flclatt de cette large aselstance scient:figue, roa

ddS.6gatlon ne pouval.t elemp6cher de regretter gue, dans ltexanen dru::e guestlon

aussi fondauental.e gue ee1le dee effets des radl.atlons Lonlsantes sui l-thonme

et sur soa mtLleu, 1e Comitd ne pouvalt - ce ntdtalt d.raiJ-Ieurs pas sa faute -
tirer r.r.l,'fit J.cs inforinatlons drnnant drune vaste partie du rioude, Cet effet
rcstrictif des termes de sou naadat est bten regrettable, car, aprbs tout, J.es

radiations ne fon'b pas de discrimlnation entre des id6ologies politlgues.
En ce guL concerne J-e rapport lui-nr6me, gu.til. me soj.t perrcis de pr6senter

guelguee observations, i C1;faut d.tune .'LJ:tgue eialyse.
Ind.$pendanoraent ce ges con:1ufl':or'-r impcriiii,e:.. Ftlr les niveaux du ra;'611pement,

ce rapport a un grarttl intdlAt dans plu"..lj-eu:1, ti,:,;t.::.rcs sclentifirir-tes. ?ar exemple,

J-e ehapitre IVp sur l.a raciiobiologie fonda-rnentale, contient cles prdcisi.ons sur

Lt 6tat dt avc.ncen,ent de nos t:iarla,rix dans ce donaine et su:: son importance par

rapport at:El di,r,g;rs doi:.t lEl,:t.ime es''c menae6 au;ourdrhui'
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Le rapport soullgne que Ie nanque de connai.ssances fondanentales srrr 1a

strueture et Les fonettons cel-lulalres.nornales est le pri.nctpal facteur qul
llnlte Les progrbs en radiobLologie et que des reeherches plus pouss6es en blo3.ogle
gdndrale - Le terne 6tant prls dans Eon sens J.e plus lerge - sont une n6cessit{i
urgente.

Je voud"rais rappeler que, ilans le dernler chapitre - ctest-i,-dire Le

chapttre VII - on sfesi ef,forcd de groul'€r Ies eonclusions pbysiques et biologiques,
afl.n dlarriver b, une eetinatLon guantitettve Brobable deo dangers des radiatlons
provenant d.es diffdrentes sources radioactives. Crest J.a p:remi.bre fois qutune
6valuatlon de cette naittre flgure dans un document lnternatlonal et, en ddplt cle

aoa caractbre approxinatif, e3-le constltue 3.tun des aspects les plus lmportants
du rapport. A cet 6gald, iI convient de rappeLer quteu dtiplt des lncertitudes
qui eubslstent i, Udgard de certaine effets radj-obj-ologtques b, faibLes doses et
tte l-linsuffisanee des moyens de calcuL des radiations, le rappcrt ne cesse de

soullgner la ndcessitd tmp6rieuse dtune illninution des niveautc des radiatlons dane

Ie monde entier.
Dans cet ordre drid6es, quriL me eolt Bernis dratttrer ltattentlon sur aleu)c

brefs extraits de ee rappott. Par exenple, au paragraphe ?0 du cbapltre V relatlf
atuc effets somatlques rles radiations, ].e rapport d6clare ce qui suit :

"gtant donn6 qutb. ltlreure aetuelle on ne connaft pas exactement 1es

doses-seulls relattveg arlx effets sonattques tardlfs des radiatlone lonisantes,
11" faut admettre que lle:rposltion des populations humaines A des niveaux d.e

radtoactivit6 de p3-us en plus dJ-ev6s risque de causer des doumages somatlques
conslddrables et dtendus,rr (&>qunents offi.ciels_: treizlbne segsion,
sr:pp!6ment No l? (xhAl9i, p. jb)
Puis, au paragraphe ]L du chapitre VIl qui eontlent 1s rdsund et J-es

eonelusions, le rapport ildclare ce qul suit :

"Lthonme pouvanb, par ses propres activitds, porter atteinte aux

caractdres g6ndtiques lr6rddttaires et ].reffet des radiations lonisantes dans

ce domaine ayant un earactbre cumulatif, on ne sauralt surestlmer ltimportance
cles responsabiLltds qlri ineonbent i la Sdndratlon actueJ-lep principalenent
en ce qui coneerne les cons6queuces sqciales que Ia prdsence de gbnes ddfa-
vofables peut avolr pour les populations hunatnes.,' (f}ta.,-ggg_U,)
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ALnsi, le rappogt ilont .nous 6ol$[es saisls

nmbrerrx renselgnements dans ce do:naine'

td. Le,ll (fnae)
--dd

est trbs Brdclerlr et 11 r6un1.t de

,I,lais qutgn est-ll de llavenlr? En ce qui concerne Lravenlrp ie voutlraie

prdeenter les observations suivantes"

Les prlnelpaLeo donndes dont a dtsposd le Conit6 ont 6t6 for}rnies par guelEres

paysr Cependarrt - etr ee fal"santp les paya int6reseds ont, bLen entendu, cooBdr6

nagntflquement avec le Couoitd - il faut souligner gue ces donn6es, blen qurassez

noubreuses, ont 6t6 to1aLe:cent lnsuffisantee pour cbtenir des r0oyerures mondl'aJ'es.

Ce fait est tllustr6 par Ia grr.estton du strontirxn-!0. Le Corrrltd a faj-t cette

observatlon traportante gue Ie strontiun-9O se d6pose surtout dans les pa;'s sltuds

eatre Le lgbne et le SCbne paeellbleE de latitude l{ord. A eet 6gard, lJ. convient

de remarquet gue ces r6gions comprennent ua trbg grand por:rcentage de I'a population

mondiale, Les donndcs relatlves atur concentrations de stvonfiuro-lO ont vari6

euivant Les dtffdrents paysr En falt, on a enreglstr:6 un eertain d6saccord entra

Ies dlffdrentes rlon:rdes obtenues. En raison de La forte densLt6 cle population

dans eette rdgion et de La, n6eessttd dlobtenlr, par consdquont, des d'onndeg

exactes, la ddldgation de lt1noe estlme que des efforts lntensife doivent 6tre

f,atts pour rassembler dlautres donndee et recoaslddrer J.es conclnsions aetuelles

h la lunibre des doandes quril sera possib3-e, nous ltespdrons, de recuetJ-ltr 3l

1l avenir.
11 convient de rappeler i cet dgard qutaussi J-ongtenps que J"es expJ'osionr

nuel€aires exp6rinentaLes 6e poursutwont et aueel S"ongteups que les effets dee

radtatlons dus ir ces exp6riences continueront de se falre sentir, 11 sera'

absolument essentiel de poursuivre J-a t6che de recuetll1.r des reneeignements,

de les collationner et de les d'iffuser.

Ge Broeessus dracc,rmglatLon et de diffusion des connai6sances dolt se

poursulvre. A cet dgard, qurll me solt permis de eiter bribvanent un extrait

drun arttcle rLe i,!, Barry Conmoner, Irublid dane ia relue *iie*cg du 2 nat 1958'

Volct ce qutdcrit M. Cormroner de nos conaalssanees sur l-es radiatlons lonisantes :
tt5i on J"es eompare i. nos connalssances des autres agents qul affeetent

la viel tels gue la hrnilre et La chaleur, nos eonnaissances des radiations

lonlsantes sont r$centes, Dans les guelque soixagte ann6es qui se sont

6cou16es deputs la ddco-lverte des radlatlons, J-es bLologtates nront pas eu



AsAA l/c.rfv.tott
- L5/L5 -

M. LaAL (tnae)

Ie temps itt6tucller J.eurs effets gur lla vle' T.e etrontlun-9Or source

prlnclpale deE retorb6es raclj.oactives, est un 6L6nent r6eenrpent cr66 par

Ithor4ne. Le tenpo a nanqu6 por.u l-i6tudter en laboratoite ou pour aaalyser

les consdquences de son lntruslon dtans la nature.n

Dans ces eondttJ.ons, lI eet doue dvldeat que les 6tudes dans ce domaine

doivent se loursul"we sr.tr une base moncllaLe et que.Ia dtfflrslon des renselgnenents

obtenus cloit eontinuer.

Dans cet orfue dtLd6es, et h, Itapput de cette thbse dans un sene g6n6ralp

Je voufuais a,ttlrer It atteution sur la r6solutlon adopt6e Bar Ie riixlbne Corgrbe

internatlonal de g6n6tique, tenu b Moatrerlc Le 27 aodt f958. Le dernler paragrapbe

de cette r6solution lnportaute se llt conne auit :

"Le Congrbs attlre lrattention sur 3-e rapport trbs,utile du Con1t6

ecienttf,ique des, Nations Uates pour lt6tude dles eff,ets des radiatloaa

lonisantes et souligae La ndceselt6 qutll y a dlaccroftre les eonnalssances

fondamentales neaant & une courprdhension plus complbte des. effete BrdJu*

dlciables des radiations lonleanteg et aux moyens de lutter contre ces

effets.tr
Je crols en avo1r dlt assez pour nontrer que Ia d6L6gatlon de l"llnde estirne

gue le trbvait trbs fructueur aeeomBll par Le Conttd seientlflque iles Nations 
.

Unles pour J-ltitude dles radiatlons tonisanteg cioit se Bottrsuiwe.
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d.gard, nous sotumes dgalenent saisis du rapport du $eerdtalre gdndral

Nous avons lu ce rapport avee un vif 1nt6r6t. Ce lapporb a 6td dtabB$haeu),
corrformdment b, la rdsolution il-l+? ()Al) de LrAssenblde gdndrale. Nous somes

reconnaleeants au $ecrdtalre gdndral d.e Ie publlcatLon de ce docunent qui, lui au.ssi,

souligne La ndcessttd d.e J-a prorogation d,u rnandat du Conltd eclentlfique. Nous

sonaes plelnement dtaccord sur ce polllt.
pour cee raleons, 3.a ddldgatlon de J.rlnd.e, avec d"teutres d.6J-dgetJ.ons, sounet

b La Prennlbre Conrnisslon }e projet cl.e rdsolution qul f,lgUre atrr( d.ocuneuts

AfC.LfUe27 et Corr.3.. Ce proJet de rdsolutlon porte la date du ler tldcenbre L958'

Je ttdslre attlrer ltattentlon de Ia Connlssion sur ce texte. Je crols qutil est

clalr. SeLon ee texte, lrAssedblde gdndrale prend. acte des rapports qrd lul sont

soumls et exBrlue sa sattsfactLon du rapport du Conltd sclentlflque lul-nAne. EILe

fdlictte te Conltd de ses travar::< et de Lruttle rapport qurli a prdsentd. Ce terte

expri.me les reuerclements d.e ltAssenblde, eonme 1l con'lrlent, aux autres lastltutions

des Natlons Unles qul ont aldd Ie Comltd dans son travall. Je d.dslre attlrer tout

partlcultbrenent votre attentlon sur ce paragraBhe d.u disposltlf et, au nom d.e la

d.dldgatlon de 1tlnde, Je renouvelle mes remerciements b, toutes l.es organlsatlons

ctont lt s t agtt. El.J.es ne seront peut-€tre pas plelnement satlsfaitee d.e

lte:qrresslon : rlnstitutions d.es NatLons llnlestt. Cependant, dtant donnd qutelles

font toutes partlep dans un sens large, de Ia grand.e fanille d'es NatLons Unles,

Je verx crolre qurelles stattaeheront dawntage au sens de ces not$ plutdt qutl,

Leur ddflnltlon technique. Ctest en toute stnedrltd que nous l.eg remerclons de

lerrrs travaux. Nous espdrons qutelles aecepteront noo remerelements et continueront

de coLlaborer avec }e Conltd scleatlflque d.es Natlons Unles.

Ies autres paragr&phes du dtsposltif du projet de rdsolutlon lnvltent le

Conitd b poqrsuivre Ea tdche utlle et b falre rapport 0, ItAssemblde gdndraLe corme

Ll conviendra.

Corune Jral essayd d.e Ie ooullgner d.ans nes brbves relnarquest de nouYeatr:r

renselgnementg sont touJours ndcessalree dans ce d.omalne et l1s seront certainement

cllsponibles. Nous soemes heureux de pouvoir eompter sur les renselgnements que

pourra nor:s fournlr le Conltd sclentlflque avec llalde drautres groupes et

organlsatLong. Nous gavone aujourdthul gue nous recevrons dgalenent lralcle trbs

utlle de 1tAgence lnternatlonale d.e ltdnergie atomlque.

A cet
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De la parb de ees autelxs, uous recornlandons ce proJet de rdsolutLon A 1a

Comlsslon 6t soutraltons qutl1 solt approurd b J.tunanJ.nJ"td, Ni:ue estlmons, en

effet, que lrdxcbLlent i'appori qul nous est sor:mii devralt nous eonduire I cette
adoption unanilre gui pernettrait au Conltd sclentlftque de poursulwe son trarrail
utLLe.

De lravis d.es auteurs du proJet d.e rdsolution, y conprls, bLen entendu, la
d"dldgatlon de lrllde, 11 ntest pas ndceseaLre d.e rappeler les termes du nandat d.u

Conltd' Coume ie Ital d.6je, indlqud, ce mandat est tr&s'clalrement C.dternind par

l-a rdsolution 9IJ (X) de ltAssenblde gdndz'ale. J'exBrlne done b nouveau ltespoLr
que la cornlission approx.ryera le proJet d.e rdsoLution h llunaulnltd.

le mnllD.e_{! (interprdtatLon d.e ltespagnol) : Je ddsire Lnforner l"es nenbrer

d.e la Cornmlssion Quer dtant donnd ltlnportance sclentlftque du sujet dont nous e,vons

eoumencd la d.lscusslon ce matln, des observateurs d.e elnq Lnstltutlone spdciallsdee
des Nations Unies assistent & noe sdances. Sont reprdsentdes parni nous : lrAgenee
Lnternatlonale d.e lrdnelgle atomlque, ltOrganlsatLon nondlale de La santd, IrOrga*
nlsatlon d.es l{ations Unles porrr lrallnentatlon et ltagrieuJ-ture, ItUNESC0,

IrOrganlsatlon lnternatlonale du TravaiL.
Jrattire dgalenent ltattentlon d.es menbres d.e la Conmlsslorr sur J.e fait que

le proJet d.e rdsolutton prdseutd par lrArgentine et lJ. autres ddldgations a dtd
d.lstribud dans les diverses langues d.e travaLl. 1l fatt 3-tobJet des d.ocunents

tfc.tft,.zz7 et, *fc.]..fa,zzf corr.J..
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M: q.oqruS, (Unton Sud.-Afrlca:ine) {tnterprdtatlon c.e ltangtais) : Je ddslre

tout dtabord. dipe au Seerdtalre gdndrralr' ainsi guraux rnembree de la fanllle du

professeur Bokharl, conblen ua ddldgation a dtd gou:.oureuseoent frappde par'le

deull qui les attelnt.
Ma d6l6gaf1oa tient A, remereier le -Conltd selenttfJ.gue pour lrdtude des

effets d.es rad.tatlcns lon{sani,es ou rapport utlle qutll a prdsentd.

Come sui.te A la rdsolutlon 913, ad.optde par ltAssenbLde gdndrale h sa dixllme

sesslon, UUnlon Sud"-Af,ricalne a, dds Le d6but, collebord ar::r travaux de ce ConLt6'

En prart!,cuJ.ter, nous avons pa:rtictpd aW mesures d.es taux d.es radtatlons dane notre

rdgtoa &g nonde" Noug arrons dgalenent prdpard certaLns docrnnents b ce suJet.

. I€ Gourrernenent rld ltUnlou Sud-Afri.calne resonnaft la val-eur des travaux d'u

Conttd. Blen entend\r, nous ne eonsl&drons pa$ q'Lre son rapport soit un rdsultat

ddfinttlf d.ans ce d.omalne. Le Cordt€ lui-n6ne, consclent o-e la comp)-exJ.t6 de sa

t$che, soultgte que Les reqselgnenente f,ont tl dispose actr:ellement au suiet des

taux des'rad"lattons et d.e l-eurs effets sont lnsufflsants pour Berne-,tre rrne 6va-

luatLon plddi-se d.e toUS les trleques et que beaucoup de ces dval-uatlons sont

ndcesealrement approxlnatlvee ou temporaires.

NoUs s,:nmeg dtaceord avec te CoUrltd pour penger que les eonclusions de eon

rapport devront Otre revlsdes A. Ia l-uniBre des connaisganees futures, ces eonnais'

sances devant ndcessatreuent sraecrofbre du fait de La d.Lscusston du probl-tsne que

ee rapport p}'ovoguera.

Nous avons dtd partLcultbrement lmpresslonnds par Ia conclusl'on du Comltd

selon laqueile tout effort en vue dtdvaluer l-es effei;e cles rad.latj-ons arxquelles

Ia popula.urcn nondta,le est exposde ne peut for.rnlr que d.es rdsultats provlsolrest

latssant i.*re large narge d.rincertitud.e. Il est donc ndcessalre que La recherehe

sclentlflque et le rassemblenent des renselgnemento sur les effets des rad'latlons

se poursulvent actlvement. IL seubLe d.one loglque que }e Cornj'td soit recondult

aftn qutll puisse poursuivre sa tdche. Cteot pourquol aous appuyons 1a recom-

mand.atlon eontenue dans le rapport d.u SecrdtaLre gdndral aLnsi que dans Ie projet

de r6solution qui nous est sournls et tendant h' prier Ie Coultd d'e powsulvre sa

tAcbe.
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M.. Fogfre (upl.op $u*:4fr.lcarne)

l{ous aotons cependant gue I.e rapport dii Secrdtalre gdndral va un peu plus J.oln

et suggbre que te nanda,t du Conltd solt dlargt de fagon b conprendre un ddvelop-

pement d.q se.s recherches, Itorganlsation d.e eoufdrences spdclales et d.e cycLes

d.tdtud.es d.ans ee donalne, etc.
Une tdche dnorne attend. encore le CornLtd et nous ne pensons pas qutll y ett

lfeu, porrr 1e monent, d.tdtendre Ie donaLne d.e ses actlvltds ionne le sugglre le
rapport tlu Secrdtalre gdndral. tTe ne pernettral dtexposer.brlbvenent porrrguol

nous estfu[ons que ee qtest pas eouhalta.bie actuellenent.
Ooume on le verra d.ans J.e rapport du Conltd selentlflque, une grand.e partte

des risqr.les actuel-s rdsulte d.e lternploi de substances rad.J.oactives dans les
donELnes mdcrical, J.ndwtrleL ou autree. De llavls de ma ddldgatton, 11 y

a lA, un champ dtaetlvLtd cl.ont 3a responsatriLltd lncombe princlpalement S, )-rAgence

internatlonale d.e LldnergLe atonique. I1 appartl,ent I cette Orgaol.aai;Lon de

for:rnir L Ia conmrrnautd internationaLe ses avi.s st.:r les normes d.e sdeuritd. En

effet, J.rartJ.cle III A 6) eu Statut de ltAgence d.dcrLt notanrnent J,es fonctions
de celLe-el codme guit :

ttDtdtablir ou dradopter, en consultatlon et, Ie cas dchdant, en

collaboratloa avec les organes compdtents des Nattons Unles et avec 1es

lnstltutions spdclaLisdes lntdressdes, d.es nonnes d.e sder:ritd d.estlndes

b. protdger La santd et d rddulre au n:inimum les clangers au:cqueLs sont

exposds J.es personnes et 1es biens...o,

Le paragraphe 97 du rapport d.e 1a Conn:isslon prdparatolre d.e ltAgence lnter-
nattonale d.e ltdnergle atonlque lnd.lque aussL ce que lrAgence d.ewalt faire dans ce

domalne, En volcl le texte :

ttttAgence d.evrait, d"bs Ie d.dbut, se charger de eoordonner, sur le plan

lnternatl"onal, lraction de tous les organismes gui etoeeugmnt des risques que

prdsente Bour la santd et la s6curitd, LrutlLisatlon d.e ltdnergle atomique

b d.es flns paciflques et devralt favorlser Ia coordlnatlon des reeherches

internatLonaLes en vue d"tamdllorer la connalssance des rlsques radLologiques

et autres et,des moyeng dty obvler.rr.
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S, {'qUl'e (uPlon sS6-ASqle+1Pq)

En falt, ItAgence.a d6Ji. dee actlvltds dane certal.ag dee itonalnoe quf l.l eet

nalutenaut suggdr6 rltaJouter arx travaurc clu Conit6 sclentlflque. Le buclget et

Ie progra,me adoBt6s pous lrAgence pour 1959 eontleuuent rrn certala nombre de

fonctlonE dans leb donalnes de la saot6'ei, Ae la s6curlt6. En votei deo exeoploo.

En ce qul concerue IeE aolrpts eanitatree et l,eE nolmeo cte gicurtt6, Oee

travaulr sur IeE cd{es & app}Lquer par }rAgence dans geE opdrattOus et dane leg

oB6ratLons entreprteeE eous lee aucpiceE d,e lrAgence gerost effectu6s en ce gul

coacetrne le traneport ctes radlotsotoBee et ctes combuetiblee lrsadl€E. A cet

6garcL, LrAgenee devra adopter d,ee crttlree cle base et Froccuper cles teqhnlquee

deE lnstnrnente. pernetta,nt J"es nesures et Ie contr6*le du uiltzu amblant'

pour ce gul eot cle ttdl.lnlnatlon d,ee d6cheto, LtAgence devra 6tudler les

aepecte tectrnlques. du pfoblbne aoulev6 par lrdvacuatlon dreffluents claas

lratnosptrbre, dlano ,lea cours 0teau et claas Ia nerl une denande &' cet effet a
6t6 reque de La Copf,drence d.eg .Nattone UnteE gur l,a lol cle Ia mer. LrAgence

clevra €gatement procrider b ltdtuile de Ltembal-Iage et du traaeport d'ee ddchets

alnsi que des Llerrx oir ctolt otop6rer l,tdlintbattoa cIeE d'6chete.

En ee qu1 concerne lee confdrenceE, ltAgeuce a ddJb entreprl's dee travaD:c.

LrAgence tnteruatlouale de lt6nergle atoralquer artx termes de sou etatut, dott

orgaal.eer dee confdrences ap6clales ,dang toua les domaLnea; le buclget d"e lrAgence

pour 1959 prdvolt une sog1ne de 100.O0O dollars b cette fln.
Es ce qui concerne lee travzux affdrents,A 1A recherehe, LrAgence lnter-

nattonale de Ltdnergle atdnlque clo!.t, artx termes de Eon statut, encourager Ia

recherehe en ce qui concerne lee utllleatlons pacifiques de ltdnergle atomlgue'

Le budget de'tg5g attrlbue 3\5.OOO doLlars qu1 seront consacrds h. des 6tudes

ectentlfiques 'alans lee d.onalnee ep6bi.atx de la sant6 et de }a sdcurlt6,

LrAgence sfoccupe 6galenent cte fourntr de l'6qulpenent et deE experts. Dans

aou buclget actuel, J.tAgeuce a un cr6rllt pour ltaosistance technlque; Je fals

ob6erver, en passant, gue ce crdd.it conporte deE bourses dr6tude9 poul plue drun

nltl,lon de dollarg.
Dans ces conditlons, na d6t6gatlon eotlme gue, sl nous accelltlous que lee

actlvttds du conitd sclentlflque soient dlargles comre ceJ.a est propos6, cela

feratt double enplol avec leg act{vftds de lrAgence internatlonale.
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M. Fp}rie, (Unto? $ud-$frlcalne)

AFln d.r6viter le gasptllage de travait et d.e reosources - choee que noug

ne pouvons pas nous permettre - nou6 pensons qurll lnporte avant tout que nous

sachtons eleltrement sl nous voulons quq les responeabilitds rel-atlvee ir.

lt6Laboration, la coordinatlon et Ia mlee en oeuvre des crltbres de sant6 et
de s6curtt6 dolvent continuer i. 6tre confl6es b ltAgence internationale de

Irdnergle atomtque, ou sl nous entendons que ees fonctloas Eoient confides ir. un

autre organer A d.6faut d.e clartd dans nos esprit A, eet 6gard, toute cette
questiou ne fera que stembrouiller d.avantage.

Dtautre part, 3-a prdoccnpatiou du Conltd scientiflque ir, Lf 6garcl des

retombdes rad,Loactives sort 6vld,ennent du domaine dracti.on de lrAgence.

Le rayonnement dnaanant d.e sources autres que les retombdes radloaetives
mltitaires aenble, au premler abord, 6'tre d.e la comp6'bence d.e lrAgence, Bien
que le Gouvernenent de I'Union Sud-Afrieai-ne reeonnatsse et aBpr6cle la valeur
d.es travaux du Comitd seientifique dans son donslne propre, bien qu'il solt pr6t
d. appuyer la proposJ.tiou tend.ant d proroger le Comitd ecientlfique pour une

nouvelle Bdriode et aux terues d.e son mandat actuel, nous pensons, tout d'abord,
que Ie r61e principal d.e coord.inatlon et La reeponsabllttd de donner d.es

consel.ls sur les crltbres d.e sant6 et de s6curltd appartiennent b lfAgence
lnternationale d.e lrdnergie atomique. En second lieu, lrAgence dolt pteinement

collaborer avee le Comitd scientiflque d.es Natlons Unies, puieque It6tude des

effets des rad.lations ionisantes d.olt tenir eompte b }a fois des r6sultats dee

retcmbdes d.rexp6rienceg mllitaires et des dangers d6coulant d.u fonctionnenent
de r6aeteurs b usage pactf,ique ou de toutes autreg actlvltds dans le domalne

cLvlL. En troj-sibme 11"eu, te Conltd scientiflgue, organe cr66 par I'Assemblde
g6n6rale, d,oLt falre rapport ii. ItAseembl6e gdndrale et 6tre responsabLe devant
elle; cependant, tl ne d.evrait pas devenir un t'op6rateurt'en tui-m6ne. A notre
avlsr ll devrait canaliser ses dtud.es sur les p6r11s des radlations ionisantes
6manant d.e sources pacifiques, par Itintermddiaire dee lnstituttons; je fals
allusLon ici, notannent, ir ltAgence lnternationale de lt6nergie atonlque; cette
derntbre devrait, b son tour, erald.er d.es eonnalgsances et d.es ressourceg
drautres organismes srlntdressant d ce d,omaine.
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ur-lto'rrre-l3le$*!@)
Certeg, Ie problbme sounts b Ia Coffnleslon est trbs conplexe' Afin de

permettre a111g experte d,t6tridler tous ces aEpects technlques, tl pourfait 6tre

utll-e que tes questlons soulevdes soj.ent dlseutdes conpl-bterneut au cours des

douze mols procbalns par ]"es experts d'es l{ations Unles, drune Fartr et eeux de

l'Agenee lnternatloAale ile Ltdnergie a',omlgue, de lrautre' Nous pensons que ce

travall pourrai,t 6tre falt au niveau du Secr{tartat. Aprls cette discussiont

les oplnions respectl.ves des deur Secr6tartats pourraient 6tre portdes a' 1a

eonnals$ance des gouvernenents, Entre tenps, le nandat du Conltd sclentifique

pourralt 6tre renouve1,6, dans see termeS actueLs. Icl, qutl3- ne soit per:OlS de

dire que nous sommes dtaccord avee le reprdserrtant 4e J'tIUde pour recgnnaftre que'

tout au molns tant que dee erploslone expdrimentales dralnes atomJ'ques seront

effectu6es, tl est tout b fait ndcessalre gue le Ccmtt$ coutluue b' exister'

Le projet de r6solution (A/C .LfUeel) qul vient d'dtre d6posd devant la

CommJ-sslon est eonforne, de.ns ses aspects princlpaux, b noS propres points de vue'

- bien que, peut-dtre, nous eusslons aim6 volr mentLonner d'tune manl}-e erpresse

quelgues-unes des lnstitutions sp6cialis6ee. Cepend.ant, ctest avec platslr que

nors voterons en faveur d.e ce proJet de r6eolutlon'

LB+Rcg (Etets-unis drAmdrxque) (inter?r6tation de l-'anglais) : c'est

avee une profond,e dmotlon que J 
tai apprlg Le ddcls de l'{' 3oklrari, un hosne aussi

d.ietingu6, d.ou6 de tant de clalrvoyance, d.e conp6tence et d.thumour; il avait iei
un grand. nombtre dternls et cecl est partleul,tbrement r-rai pour les membres de Ia

d.6l6eatlon des Etats-Unis'
Lors de la dixiime session de LrAeserabLde g1adraLe, lee Etats-IJnig avalent

propos6 la crdation dtun conitd Eclentiflque internatlonal ehargd d.!€tudier leg

niveaux d.e radiattons loniga.ntes et sur Les effets du rayonnement sur ltGtre

trunain et sur son milleu. ta rdsolution 9L3 (X), qui erdatt }e Comit6 sctentlflque

dee lqatlons Unies Bour I'dtude des effets des radlatious lonisantes, rdsulta d'e

eette lnlttative; elLe fut adoptde b trunanimitd. Cette r6sotution pe:mlt dtamener

les savants les ptus dmlnents du monde d, se pencher sur ce problbme et de fOurnLr

un centre internatlonal oir pourraient dtre r6unles et ensulte diss6min6es toutes

leg eonnalssances dont il serait poSsible de d'lspOser. Corome tous les autreg

Faysr les Etatg-llnlE d.dslgnbrent les personnes qui falsalert autorit6 dans le
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d'one.ine dee radlatlons atomlques, pour falre parble d.e leurs d.6l6gations.
La d6l6gatlon d.ea Etats-lJnls fut placde Eous la direction de I,{" $hiel-ds Warren,

lfun de nos plus e6lbbres pathologiste. Afln drassister ltoeuvre du Comitd, 3-es

Etats-'IJnis ont aid.6 i. er6er guatre vlngt quatorze instal,Lations de surveillance
dans quatorze pays d.lffdrents. En mdloe temps, les Etate-Unls ont anaLys6 envlron
25'0OO 6chantillons et llE ont fort6 des sp6cialietes de dlx pays en ce qul
coneerne les technlques de surveillance, Le Comlt6 scientlfigue d.es Nations Unies
erest rdunl p6rlodiqueraent durant les trols dernlbree ann6es; il a requ plus de
200 rapports et docurnents scientffiques, 6manant, de trente gouvernexnents d.tEtate
Mernbreso de d.lverees lnstltutions spdclallsdes et d,e Ia conmigsion internattonale
pour la protectiou radlologlgue. Envlron 2O pour LOO d,e ces d.ocumente ont 6t6
envoy6s par )-es Etats-Unis. Tous ces rapports ont 6t6 revu6 avec soin et aesembLde
par Ie Conitd seientifique au cours de vingt-troJ.s sdanees offlcielleg et d'un
grand nombre d.e conversati,ons et de r6unione de groupes de travalr, ir. Ia fois b
New-York et & Genbve.

les repr6sentants de l-a plupart dee lnstltutions sp6cia),isdes et d.e

I'Agenee internatiouale de Lrdnergie atomique 6talent pr6sents aux s6ances du
Comit6. Un personnel d.e savants fut organisd au sein du $ecr6tarLat des
Natj-ons unies, afin d.taider le comit6 d.ans son oeuvre complexe. plus de
8) savants, venant de E:inze Etats Menbres du Comit6, ont partlelp6 aux
d6Ii'bdrations du comit6 oii ils repr6sentasent des dcoles et d.es oplnions dj.verses,
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Alnsi, nous avoas uoblllsd tes pl-ue grandes so@itds Sclentifigues. A la
sulte des travaux atu Conltd, nous sormes saisis dtun rapport sur lee effets des

rad.iatLons lonisantes, Ce.rapport nous lnfome d.tune faqon trbs exacte de

lta,npleur du rayonnercent et d.e se6 soureesr Dans ses eoncluglons, Ie rapport
fatt flguretr un tableau nontrant les doses estfundeg b partir de dlverses $ources.
Les ehlffres conreeponilent A, peu prbs aux concluslons de ltAcad.dmle ecientlflque
d.es Etats-Unfsr tel-les qutell.es figrirent dans son rapport d.e Juin L956.

Le rapport tralte dgalenent de lteffet d.es radiatlons sur }a popul"atlon

terrestre, Notre eompdtence est eaeore insuffJ.nante dans ee d.ornaine. On met Ie
l-ecteur en gard.e, d.ans le ra,oport, contre tout essaL d.t6valuatlon de Lteffet des

sources d.e rayonnement auxqrreiles Ia poputatton nond.lal-e est erposde, Les

estlnations, en rur mot, sont purenent provlsoires et 1es marges drerrer:rs sont
consld.6rables.

Aux Etats-Unis eo&me alll-eurs, on cherehe b, rddulre 3-a poride d.e cette
lncertltude, ISous pensons que Ie rapport va serr,'lr d.e guide utile h, tous les
spdctalistes, rd,i-"cins, hor,r"es d.e science, ingd::leurs, techniclens qui dtud.lent
les rad.lations b.,n<;'bre e,va.nta;a ainr,i grrtau"; 1li)l,:?c::i.!?;te:rts et aux fonction-
naires qul utili:eni 1r i)nerg:e aicaj.r;_u.€ 

"

La pratlque n6:.j-,-iie e'3 ie di':.gnos'.-,ic seront, pJ-rie e,xe.cts dans ltavenlr,
Les travaill.eurs cie la i'eei:er:ch: sc , :n'i,i.f.'-cuc aui"ont une source dr informations
suppldnentalre" Les er:perLs Oe la sa.nirj prjhii.iue oisl'oseruit d.e d:rurdes plus
pr6ciseo sur lesquelles i1-s pou:roai fonder les rdglenentations d.thyglbne.

Gr0ce aux tr'a*raux du Co::rltd1 les dehanges internationar-lx d.e renseignenents
ont augmentd en valeur et ea volune. Les go'Jvernenenis ont davantage de donndes

pour affronter la quest;ic:i C.es rad.iations. Les appi.ications paclfiques d.e

l-tdnergle atomique cor:';.3'-renb C: se rSpendre d.ans toutcg 1es rdglons du nond.e

et h toutes les jJl-:.'rcs ie lractivltd hurain.e.

Le rapport nc':rs m:rt-;'e,true, eor-pte tr-'nu d.e ltetspdrience sgientffigue, 3.e

Conitd stattend avec ec::fience b. cc que la recherch.e eontinue b une eeAence

aeerue afin d.e for.r-iir les d.onndes dcat on a besoin d.turgence pour rnattrlser
les risques lnhd::ent,s h ltutilisation de ltdnergle nucldaire pour Le

bien-dtre de lthunanitd.
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M. Bareo_ (Etats-Ugg)

su adoptant le projet de rdsolrrtion proBosd par !"e reprdsentant cle l-rrncle
{n'/c,tft'.22ilbnous espdrons gue nous contrlbrrerons b favorlser la, recberche aclenti-
flque. 11 eBt cLalr que J.e Cclnltd ectenttflque radrlto tor:s tee dlogee adlreesds b
son travall et surtout h, son excellent rapport, le conltd scientlfigue propode l-es
Iloyens de pr6lever IeE 6cbantl1Lons, de eontinuer la recherehe en biologte
cellulaire pe'r exerq>le. Le comltd a pennie cltorganiser le travail et lrassist€nee,
dl a adressd r:ne dldclaratton b 1a profession nddleale, attlrant son attentlon sur
Ie falt que, dans bien cl'es P&Ysr La source prlncipa].e de rayonnements artificiels
dnane cle J-a pratLgue ra&iologlgue.

une teil-e activitd suffit I ;ustrner la ddclslon de 1rAssenbrde qui a cr6d
le Com:it6' ctest une excellentd base qui nous per',tret d.fassurer la continuetlon
d,es travaux.

' De nombreuses dliseipllnes sci.entiflques dtalent repr6sentdes au Conitd; e1;les
ont travaiu6 d'ans r.rn esprlt dtharmonle et ile coopdration totaLes, En cons6quence,
].es Etats-Unis sont heureux de se joindre &ux onpe autres membres du Conltd
scl-entiflque pour prdsenter J.e projet cormlrn *f c,lf:-,Z2? gu:i lnvite le Coinit6 h
cgntlnuer son travall utile et b, faire rapport a, lrAssemblde.

Le conitd peut continuer h faire un grand. riombre d.e chosee, La r6solution
se gar1de d-t6nuodre? ceLles-ei. Ainsl, tI peuf poureuiwe la recherehe scien-
tlfique, rdunlr et 6tualer toutes lee lnfornations sur les effets des rad.iatlone
lonlsarrtes, courpller tous renselgnenents sur les nivealur d.e rad.iations obsew6s,
coop6rer a,vec toutes autres ageaees et, organieatloas dans d.es conf6reaees, d.es
groupes dr6tudes srlntdressant e, ces qr.estl.ons; tout eela est indtqu6 dans Le
rppport du Secrdtalre g6:n6ra1.
. Le projet cle rdsolutlon autoriee Ie Conitd h, intensifier son utlle travall.

$ous pourrons supposer qur il contlnuera d.taglr dans l&esprlt scientifique d.es

{nstructtons qul lul ont dtd d.onndes, Nous pensons guttl serait bon, touJows
d&ns eet esprlt sclentlflque, que J.e cordtd tl6flnlsee lrri-nndne ]a prlorltd !,
d.onner A. seg travaLlx,

Jrdttlre votre attentlon sur le paragraphe 5 du projet d.e rdsolrrtion
qui nprie 1e conitd cle se eoncerter avec les autreg lnstltutiong et organisations
lntdressdes au sujet des proJets relevant de son domaine d.taetivit6, de nanlbre
L 6viter tout cl'oubIe emplol et b, assurer une eoord.l.nation effie&c€.n.
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Nous espdrons que le Comitd, come par 1e passd, consultera ces organleatlone'

Cela d,oit srappllquer errrtout L ltAgence atomLgue lnter-natlonaLe ilont Ie r61e

d.irecterrr est reconnu en natlbre d.rutll-isation pacifique de It6nergl.e atouique.

A riotre avl.s, l"e Coroitd sclentLfique et lrAgence ont a63b d.es aetivltds
conpl6mentalres. Ils dlevralent tous deurc accomjlllr leurs tAches respectlves sans

cbevaucheuent dtactlvttd. Nous espdrons gutiln powront travalLler de concert

et' dans ltharaonie,
te paragrapbe 2 du proJet de rdsolution rend hgnrnage h, ltasslstance des

instltutions spdciaLlsdes des Natlons Unies, et deq organiea*ions ecientlf,lgues

lnternatlonales et des organisations Ecientifiquee natfonales.
II faut poursuivre cette sorte d.tactivltd qul a consoliad U Bresttge dee

cles Natlons Unles et qu:i a eoatrlbud l, faire mieux corurattrel sur 3.e p].an rondlal,
ce sujet ira$ortantt ^

Nous estlnons donc que ce projet de rdsolutlon devralt 6tre adopti b,

lruoanimitd.
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I'1. GI$.C4RD DTEETAINE (France) : La tl6l6gation f,ranqalse tlent d'ebortl
i, stassocier d lrhomage renclu A, lui. Ahned, Bokbsrl qure}}e tenait en effet en

haute estLnre. ElIe apprdclaLt depuis longteups son ddvouenent b, la cause des

Nations Unies, aussl bien lorsgutil 6talt le reprdsentant de son pays gue d.ans

ses fonetions de Seer6taire g6n6ra1 adJolnt, ElIe exprine i, sa famJl-le, i. J.a

d6l6gatlon d.e sen pays et au Secrdtartat gdndral de J.torganlsatlon ses trbs vlves
condol6ances.

I.orsgue lrAssembl6e g6n6rale d.es Nations Unies a d.dcld,6, par sa r6solution
913 (X) du J d,6cenbre 1955 d.e confier b, rrn Conlt6 sclentlftque lrdtud.e d,es

radtatlons lonlsantes, e3-Ie a pris une inltlatlve fructueuse, dans rur domaine

nouvea,u et important porr lravenir de lihrrmanit6. Le moment est venu auJourclrhul

- et Ia rdsolutlon fll+? (XII) adoBt6e i. ].a douzlbroe session nous y lnvite -
d.rune part d.e faire le polnt des rdsuLtats obtenus dans cette dtud.e et, dtautre
part, d.e convenir d.es mesures b prendre cL6sonoais clans I I esprit de ces d.eun

r6solutions.
Jrexamj.neral d.tabord. Ie rapport du Conitd scientif,lque et vous erq)oseral

ensulte J.es vues de mon gouvernenent srrr le rapport du Secrdtaire g6ndral.

Je mtexcuse si Je ne suls pas, sur ce point, le pr6c6d.ent ouvert par le
repr6sentant d"e ltlnde qul, en ralson des longs travau:c noctufnes d.e cette
Coprn'isslon a renoncd i d.6ta11l"er }e rappor! du Conitd sclentlflgue. Ctest peut-ttre
que les rad.iations lonisantes ou, du rmi.ns, ler.rr dtudee ont sur notre d.6l6gation

un effet d.e stiuulation.
Le rapport que Ie Conit6 sclentiflgue pour lrdtude des effets des radiatlons

ionisantes soumet auJourdthui b notre exarnn est, en effet, r:n docr:gent d.rune

haute valeur scS.eatiftgue. Grdce b la collaboration dtdninents savauts et
techntciens d.e gulnze paysr les r6sultats des recherches poursuivies dans J.es

diverses parttes du uonde ont pu Gtre mls en conmun, confront€s et eoryatr6s.

IJ. est renarquable que dens un donralne aussi nouveau - et 11 faut bien le dire
aussi couplexe -, le rapport ait pu 6tre adoptd b ltunaninitd. 11 tire de ce

fait une autorit6 d.rautant plus grand.e,

Nous ne pouvons qurapprouver la n6thod.e rLgoureuse qui e 6td adopt6e dans

lt6teblissement de ce docunent. Les ddflnltions scientiflques qui sont donn6es

d.ans la prenr:ibre partie, sont ndcessaires pour que Ie point c1e d.6part solt bien

admls par tous. Elles sont ndeessaLres surtout b, J.rintelligence des d.6veloppements
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ult6rteure et. Je ne peux gue remercler les r6ilaeteurs d.e nous avolr penrLs de

Eaislr les observatlons fElteg et les raleonnements au:rguels eLleg eonduLsent.

Lt6tabl"iseement du bi.la.rr d.e lrirradlatlon des poptrlatlofis humatnes pose

trbs exactement le problbne dang son ensemble en falsant lrinventalre d.es.

dlverses sources d.rlrradlation. .Il ne sera peut-Gtre pas lirutJ.le de rappeler

Ere eelles-ci proc&d.ent en effet, en BrenLer Ileu, rles sources naturelles externes

et internes; en geconil l1eu, des sources artlf,J.clelLes qui proviennent de

Lrutlllsation tle.s .rayons X et des substances radioactives en mddeclne, dans

lrlndustrle, dans lragriculture et dans la reeberche sclentlfigue, Lrirradletlon
provlent enf,in de la contamlnatlon radloactlve du nlLieu, laquelle est due pour

une part ar::r d6ehets rad.ioactifs lndustrieLs et sclentlfiquee et pour une autre

part aux retomb6es radLoactives provepant des eriploslons nucldaires.

Les cons6guences blologigues d.e ltirredlatlon d.es populations gelon ces

d.iverses $ources ont 6t6 exa,nlndes }, }a J.r:ni.bre des renseignements scientlflques

les plus valables. ta plupart des ef,f,ets sonatlques, ceux gui lntdressent les
lndtvldus lnad.16s eux-nrdnes, ont 6t6 6tudi6e , en partlculier les effets.
canc6rigbnes et lrinductton d,es leucdnles, Quant aurc effets g6n6tiques gui

atteignent la d.eseenitance des lndividus iruadl6s, ltensenble, des donn6es les plus

r6centes est erqrosd ds&; le eapport et lton peut ee f6liclter qutil pr6sente

une synthbse aussi ObJective des cllffdrenteg thbses exlstanteE'

trnfln, dans ees concluslons gdn6rales, le rapport prdsente un tableau

dtun trbs grand 1nt6r6t, qui iionne la veleur de Lrlrrad.iation des populations

due b ces dlff6rentes sources.

Sans aLler plus avant dans ltdtude du rapport, et pour r6stmer nos Xryresstonst

J.L constltue un utlle inventaire deg connaiseances actuelles en natibre dlref,fete

cLes rad.iations lonlsantes et nous d.evons savotr grd aux savants qul ont rrlll leurs
efforts pour mener }l blen wre t8che ausei va$te, dans un domaine aussl Dotrv€&l1

Jten anive maintenant eu rapport du Secr6talre gdndral sur le renforcenent

et lt6largissement de Ltactlvlt6 scientifi,que dans ce d.omalne. Ltdtude uAne du

rapport du Conlt6 sclentlfigue nous tncLigue ltattltude &. adopter sur 1es protr)o-

sLtione soigneusements dtudides et fonouldes selon son habltude par le Secr6talre

gdn6ral, concernant ltavenir du Conit6 et }a t6che qur1l convlent de J'ul confler.

Les appr6clationE 6logleuses que nou6 avons 6t6 anen6s b porter sur la quaLltd du
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travall accorpll par les nembres d,u conttd norrs lncltent tout naiurellenent bleur dernand.er d.e poursulwe leur oeul,tre. Ile dlevfatent Ie faire en s,lnsplrant
b la fois d'e La dtSflnttlon du mandat qut leur a 6t6 donnd par 1a r6solution g13 (x)
du 3 ddcenrbre 1955 et d'es observatlons gutLlg obt f,altes eux*m€mes eu cours d.e
Leur 6tude. hr effet, dans ce donabe encore na]. exp1or6, gs ont m16 en
6vidence les lncertltucles qul subsistent notament en ratilre de radlobLologLe,
1es points qui extgent un exanen plus appr^ofond.1, et on ne sauratt mleux felre
que de les encoureger ir poursu:ivre leurs rechereheg dans les directLons qurils ontainsi slgnal6es et proposdes eux-iu€roes, Ctett d.J"re gurd, nos yeux la tf,che
essentielle du conltd devralt 6tre neintenant d.e tenlr d. ;our J-e premier rapport
que nous Yenons d'r6tud'ier pour pr6clser l.es poJ.ats qu:i restent guerquefois ub
peu vagues et pour tenir compte d.es donndee aornreLlea qui peuvent r6sulter d.es
recberches entreprlses lci ou ld clans Le mond.e. ctest alnsi qutil y aura sans
doute Lieu de revoir certalns points du rapport d la rrinibre des nouvelles normes
que te con:itd international d'e protection.radiorogtque dolt prochainement f,ixer
en ce qui concerne les doses dtlrradiatiorr supportab]-es sans danger. cecl
denandera d6jb' un effort prolong6 arrrc membres d.u cornl.t6. Nous ne pensons pas
que lton pu:isse lui d-enand,er d.tal-ler beaucoup au-d.elb. son rdle parait devolr
6tre, cosune le ouggbre le secrdtaire g6n6ra1, d.e rester un centre de coordinatlon
d'es connalssanees relatives au problbme gue posent les effets d.es rad.iations ioni-
santes sur lt€tre hr:maln et str son nllieu. Il serait sans doute sor.*reitable qu,i1
tire l-es eonclusions des renselgnements qutil alrra rasgemblds, en restant attentif
arrx sources d.e rad.lations pouvant constituer 

'n denger.
Pour mener i' blen sa tAche, i1 potrrraj.t enf,1n encourager les recherches d.ans

d'es domaines parttcullers touchant les effets d.es radla,tlons et demander ii. certains
organismes nationaux ou internationaux de se ]-ivrer b certaines 6tud.es ou de
prend're certatnes mesureg- Par eontre, nous ne soynrnds pas partisans dr6tendre son
uand'at ir d'e nouvelres activitds, car la plupart d.e cerles-ei relbvent c16j& drautres
lnstitutions et J.ton rLsqueralt d.es d.oubles entrllois lnutlles et cotteux. C,est
pourquol nous nous pronongons en faveur de la recond.uctlon d.u budget de ISSB qul
a permis au Conit6 de f,alre oeuwe utile et paratt propre ir. assurer son fonction_
nement b' ltavenir. Fn ef,fet, chd,cun sait que d.e nombreux organismes sont d.6jd, en
6tat de faire face aux t0ches ndcessalres. rl suffirait que le conrltd d.es
radiations en coordonne les progrerrynes ou en rassembLe les r6sultats.
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Ctest ainsl gutalertde lar les travaurc du Conttd d.es radlatlons, J-tOrganl-

estlon noncllale cte la sant6 parett tout *a{igude pour 6tudter ea dtd'lrafl Les ef,fete

des radlatLons provenant d.ee usages n6dlcau(, et gue, b Ia fols, cette mfu
OrganlsatLon, ltOrganlsatlon lnternatlonal,e du TravalL et llAgence tnternEttonale

de lt6nergie atonique soat gualtfides pour stoccuper cles eff,ets provenant des

usage$ pacifiquee, industrlels, scientlflques,
En ce qul concerne LrAgence lnternatlonale de Ll6nergle atonl.que qul possbcle

d6Jb un 6gulpnent apprdclable, une documentatlon abond.ante et un personnel

heutenent quallfld, elJ.e porrrait se vuj"r confler des t6ches tecbniques. See

statuts lul d.onnent tout na'burellenent quaLitr5 ;:,;ur proFoser des mesures de

r6glenentatLon ou de eontrdle eoncernant par exenple la nanlpulatlon des sous-

prodults et des dL6chets radloactf,fs, J-ee meeures de sdcuritd qul seront blentdt
rendues ndcessai^r.e6 par l,tutlLi.sation tl.e La propulslon narlne atomlgue. Peut-Otre

n6rae Bowralt-.:l-le, sul.rant 3.a suggestlon prdsentde A, Cenbve par lvl d.e Boer,

Prdstdent d.e l.a C.616gation n4erlandal.se b, l"a Confdrence sut J.rutllisation paclflque

rle ll6nergle atomlque, se voir confler par la Co:rnlsslon internationale du Rbln

Ia tdche de contrdler la d.dcharge d.es rdsidus rad,ioactifs dans ce f,,leuve; et un

tel prdcdd,ent pourrait Stre utillsd pour cltautreE rivlbree, pour la mer et pollr

Il Elr.
En ce quL coneerne drautre Bart ]rQrganlsatlon lnternatlonale du TravaXl,

J'a protectlon des travailLeurs coptre J-es racllattons lonlsantes est A. Itordre tlu

Jour cte sa confdrence de Jufn 1959. LIOIT eult et tralte ces guestions depuLs de

nopbreuses ann6es et a concf.u avec lrAgence tnternatLonale de lldnergle atonlque

un Eccord, pour La coordlnatlon d.e l"eurs aetLvitde.
- Tout cecJ. nontre que nous dlsposons ddjd dtun rdseau suf,fisant drorganlsatl.ons

conpdteateg en natLbre de recherches ou d.e cootrOle d.e la rad.loactlvlt6 et gue,

Bl,ut6t que cle crder un organlsne supB3.6mentalre, nous avonE besoin d,lun.baut

coneeil ehargd de tlrer des conclusions g6n6ral.ee des travaux entreprls par les uns

ou par les autres.

Cet exposd montre les ralsons pour Lesquelles la d6l6gation frangaise est

cosignataire du proJet cle r6solutton (AfC.Lft,.n|) dont Ia substance a 6t6 st
cl-alrement analysde psr Le reprdeentant cle ].tInde'
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. En adoptant ce texte -.eat nous .voulona llesp6rer, b llurpnintt6 - }a Coml.esLon

fera, Grolons-noua, ce qulon Beut' fatre de p,LuE utll.e au etade oir nous solIltres.

parvenug, ctest*lr-dire guteJ.le prendre aete, eq f6lloitaat ]'e Conlt6, clu travall
acccmpll et cles premtere enoe!.gnerente b en tirer, eq ndue teeBs quten stass';rera

que L6 t6che entreSrrise sera poursulvte dlans les condLtione les mellJ-et:i'eso

irt._gg3Igg (Union des Rdpubll.quee eoclaLlstes sovidtlgues) (interpr6tatlon

d,, r.rEs") I .Ie voudraLs tout dlabord, au nom de }a d6l6gatlcn sovi6tlgue,

mtassocler l tous ceurc qul taton* ptdc6d6 pow e:q)simer b' 3.a l6l$ge"iion

pakistanatse et b }a fa;rj.ll.e clu d.6funt noe condt]6anees b J.loccasion du ddcbs st

soud,aJ.n du professeur Bokhe.rio La d6l6gation sovl6'LJ.que, conne blen cLtautres,

a beaucoup travalll-6 avec J.e pro.feeoeur Bokharf i, Iroccasion de ses actlvltds au:c

Nations Unies"

Le rapport du ComLid scJ.enttfigue des Netlons Unles pour lrdtude des eff,ets

des radlations ionisantes ddpasse le cadlre cle la science pure et s, selQB uotl8, lure

grande Port6e Polltiguei
L8 cowee aux armenents qul stacc6Lbre 6ans cesser Le Berfectionneneat. cle

ltarme nucLdalre d.ans l-e but de crder 6.es englns d.e destructlon touJours Blus

teryibles, eng:::,1rent pour tous }.es Feup1es du nondle la'menabe de &isbre sans

prdc6dento Ctest por:rguoi tous les bounes bonn6tes soni en faveur de lrlntercllctlon

totale et incondltlonnelLe et Oe ]-a d.estructlon de tous les types drarme8 nucl6aXres'

Cependant, cre6t bl.en la prerolbre f,ols dans lrhlstolre de lrhrrmanitd que le

proee66ug nn$me d.e BerfectS.onnenent, en teUps de paix, d,lune a:me dOnn6e porte

pr6judice l toutee les populhtlons du monder Les esseis d,tarmes nucldaires

enrpolsonnent cLe substances rirdloactlveE S.tatnosphbre et'Le so} te$estre }ul*mener

menaqant la sant6 et la vle de tous leg bo&aes. Clest aussl la prenilre fois clans

l,lblstoire de Lrhrrnanitd que celle*ci nrodifle eou lll-lLeu par seE propres

actlvlt6s.
IL est tout ir, fai.t comprdbepelble que ltopLnion publlgue noadlale sttngulbte

et exige Ia ceseatlsn rrun6fllate et aldfloltive des essal.s d,rarmes nuel6aires. Comne

ehacun 1e sait, le Gouvernenent sovl6tigue a touJor.rs 6t6 en faveur dtune tel}e

solutl.on du problbnae, car cette so3.utlon est conforne aur d6s1rg et aux tatdr€ts

profonds des peupJ-es du mond,e.
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Lors ite I'a pr6sente segelon'ile f'fAasenbl'61

eovl,6ttque a proposd la beEeatlon tinngOfiirc, lncontllt*onne1]'e et d6ftnttlve'clee

eesals ur"*, nucl6atreE. Cewndeutn iee'Pulgeancee oecLdentaleE ont'refirs6

dllaccepter cette proBosltlon, Arr:r rdrrntoas gui'se.tLesnent actuell-enent b Genbve't

la d6t6getion sovl6tique ar'dbs le 5L octobfe, prdsent6 un BroJet dtaccord' doncret

sur l.a ceeeatlon deE.eggaLs d.t.alnee atcnlquee et b ltbVd.rqgpne.

r.e 29 noveubre, la d6r6gatton sovl'6ttque a"eormis un BroJet d'raccord revis6'

Ce proJet, de n€me gue la dtdclarattop du Gouvernemeat Eovi6tigtte' a 6t6 dlstr{bg6

I touteg }es d6l6gatlons sous la eote A/l+#.I'

*IE suls certeJ,n que ]-es uefibres .tLe cette conmlssion alrront Lloccaslon de

pfendre connaLssance de ce d'octsent'

IL conv!.ent de noter que le proJet draccorcl prdvolt ltdtsbLtssement dtun

systbnrc de contraie de }a cessatlon des epeaLgr ee. que tl'taLllel]I|s la presse d'es

'E-tats-Un!.s a pass6 ,lus$rticl eoue eilence. lL est lqd'tspensable de nettre f,in

inn6dlatement et dtune nanibre &dflnJ,ttve atr)( eseals dlarnes nucl6alreE' TeILe eBt

ra .conclueloa essentleLle qul {6coule ilu raptrpr! q,u cmtt6 sclentxf,lque dleE Natlons

Unl,es pour lr6tucte ilee effetE iles redl.ations. lonJ.santeer ce. rapBort conf,l"rme ile

fagon convalncante ls r6al.it6 .{u: danger qui pbse eur' }lhunanltd tlu fstt dee essatF

dtarues ai;oniguee et & Ltbydroglne"

Aprde no1ns {e'trols ane de travar:xr. 'l.e corit6 a 6teb11 tle nsnlbre i'ndubltable

gue La terre 6t8ilt engoteoan6e tle subetgneee lrrEa[16eg et' que lee taux de rad'latlon

dans te uonile avaient augnentd, cette gontenlnation rad;loactl've provenant d'rune

BOUI.Ce <ltlrrecliatLon suppl.6neataJ.re i laquelle sout sourLEee sans exceptlon toutes

Ies populatlOns d,U monder clest, Li uue Fource de radietlons atomlgues gul r}e gaurall

6tre contrdl6e.
DanssonraBport,}eContt6atenucompteduf,attgueJ.adlssdntnatloade.

gubstances raftLoactlveE au r6Eultat ilte:grloslons dlarues nual6alres eet BeU

r6gulibre et qlre Bar cone6guent certalaes pa:rtlee dte 1a Bopulatlon elu globe Beuvent

€tre BJ"us nenacdes gue cell.es dllautres r65ione.
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0n ealt que Lee habltants cle certalne€ aotres tenBdrdes d,e lf h6misphbre

oeptentrional, ctest-ild-ire d.e 1a rdglon la prus peuplde de la terre, sont
soumis d une rad.iation atonique pJ.us ln'cense que les habitarr.ts de la zone

tropicale ou de irl:driopbBre gud.. Dans lrhdnrisphbre septentrional, la
containinatj.on rad.ioactive varle cie pays h, pays. De nonbreuses eonsta-i:e'bions ont

rdvdl6 que 1es erqpdrience amdricaioes font courlr d.e grands d.angers aux habitants
des tles du Pacifique. 11 suffit d.e rappeler que, pour d.e nornbreux habitants d.e

ees tles, lteau d.e plule est Ia seule souree dteau potable, C"c eor"Ue que les
retonbdes pas;ent d.lreetement d.ans ltorganisnne hunaln par ic 'cr;chellent C.e lteau
consouude. Pour assut'cr la s6curit6 d.es Etats..Unis, J-es autori'v6s am6ricaines
choisissent, pour ieu::s s6ries d.rexploslons, 1c prin'benrps ou 1rdi6, iorsgue 3-es

courants atmosph6riques qui diss6:ninent J-es pari;ieules irrad.ides se d.irigent,
plus qurd tout autre momenl; d,e lrannde, vers le continent asiatique. Les courante
d.e ltoe6an prenneat, d la m€ne 6poque, Ia n6ne d.treetion. Ainsi, les retomb6es

rad.ioactives se r6partissent surtout d.ans la zone d.u littoral asiatique et nenacent
d.lrectement le ,rapon, la chi.ne, lrExtr$ne-Orient, la cor6e, les phitlppines,
1.rlndon6sie et l-e sud--est asiatique. Quant aux Etats-Unis eux-ra6ues, i1s sont
protdgds pend.an'b toute ltannde, et surtout au printernps et en 6t6, contre les
retonbdes d.e particules rad.ioactives ea provenance d.es fles Marshall par lf anti-
cyclone du Pacifique Nord. et eelui d.tHonoluLu. Dans ces cond.itions, on comprend,

ltinqui6tude des peuples d.rAsie au sujet d.es explosions nuel6aires auxqr-relles

les Etats-Unls et la Grand.e-Bretagne procbcLent d.ans Ia zone du Pacifiq:re.
De m6me sont l6gitimes les inqui6tud.ee d.es pays dtAfr:que, Q.ui st.-,pp::ent ir

,'l-tj-ntention du Gouverneaen't franqais d.e procdd.er A d.es ercplosions nucl6aires au
Sahara. Cette attitud.e stest manifestde dans les d.6clarations d.e cer'caing
repr6sentants de pays d.tAfrique lors du a6tat qui a €u lieu b ltAssembl6e g6n6ra1e

au cours de cette trelzldne session- Le repr6eentant, d.e la R6publique Arabe Unie
au Comlt6 scientifique, I{. Halawani, se rdfdrant d lravis des savants d.e son Feirsr
a soullgnd les d-angers que counaient les pays d.rAfrique du fait d.es explosione
nuel6aires exp6rimentaleE qui pourraient avoir lieu au Sahara, ear les retonbdeg
troposph6riques et s';;:;';os.:hdriques seraient extrdnement inportantes dans cette
zone 6tant d.onn6 les nombreuses ternp6tes d.e sable.

11 convient d,rattirer ltatteution eur les avertlssenents d.onn6s par les eavants
arabes au sujet d.e la contamination d.es eaux du Nil qui r6sulterait drexplosiong
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atoniqueo en Afrlque centrale qul uultiplleratent Lee retonb6es rad.ic;ar:tLves eur J.e

bassin du N11.

Le d.egr6 d.e contamination radioactive auquel peut 6tre eoumi.s une popul-ation

est dga,l.enent cc:,:ditionn6 par lrallmentaticn d.es divers grcupes hunains. La

na;oritd C,es pet:"p)-es d.tEurope et d.r.Am6rique d.u Nord. ebeorbenb le stron:rria
rad.ioactif par le truchement d.u Lait, surtout. Le strontiun passe dai:s

trorganlsne de lthonme en suivant la cirafne soL - pianl;e - organisme du cheptel

laitier - corps humain. I"e corps d.e la vache ou de tout ^u-t::e prcd.ucteur d.e lait
est une sorte d.e fiJ.'bre qui retieni une certaine partle C.'* G'i,rontium. Dans les
paye of l-es cdrdal:es -r1z et b16. etc- repr6s.n-bcnt lralimentation princLpale,

crest-4,-d.1re dans Ia nrajoritd d,ee pays d.tAsie qui. comptenb pius d.u t:i.ers de la
popuLation du globe, aucun f,iitre ntintervient et Ie s'broni,irun passe d.lrectement

d.e la plante d.ans lrorganisme hrugia. Les cdrdel-es coniienaent d.ix fois plus

d.e strontiuar 90 que nren coatient l-e lait, AinsL, les peugies dont lralimentation
se fond"e urr3 l.r:s edr6alee sont erposds b un d.anger beaucoup plus grand d.e conta-

mination radlcactLve.
T,es explosions nucl6aires sont particuLlbrement d.angereuses pour l.a eani6

d.es enfants ainsi que pcur les gdndrations fu.bure6. Le squelette d.es enfanfs

contient , A 10 fots plus i.e strontiua 90 que ceLui d.es adultes, et on sait qurun

organisne en dtat d.e croissanee est particulibrement sensible ir. lfeffet d.es

rad.iatlons.
II est d.it, d.ans le rapport du comit6, gurune seule ionisa'ticn s':..ffi.t pour

anener une mutation, ctest-i,-d.ire la mod.ifieatlon irrdverej.bLe d.e: Eine': clui

transnettent ).es caractdristiques h6rdditaires. Cela signifle clue iou.te clcse

dtirradiation, si pe-bite soit-elle, provoque d.es nod.ifications g6n6'Liques, drnt
}a fr6quence est proportlonaelle i. la dose reque. Ainsl, i.l nry a aueun seuil
pour les effets g6ndtlques et on ne peut ind.tquer aucun quantitd d.rirrad.iaticn
mlnimum. Toute dose d.rirrad.latlon neoace dtune manibre d.dterninde Ia d.escend.ance

d.e ltironme.

l,e Conitd scLentiftque a reconnu que les mutationg causdeg par lrlrrad.iation
peuvent provoquer d.es nalad.ies h6r6ditairee dangereuses : nutllations,
affalblisseraent dee capacltde intellectuelles, rdd.uction cle la longdvltd, etc,
Le Conltd a procdd.6 ir lr6tude quantltatlve des cons6quences posslbles de



Jlv/yc ai!.ffiUtgu
t!: ?gribs-lw)

lrirracliation atonlque qui r6eulterait d.e Ia poursuite d.es essais d.f arrces

nucldaires au r1ithme actuel. Dlaprbs les concluglone les plus rood6re<e;i, la
poursulte des essais nueldalres rieque d.e f,aire ,.7iO.000 victiroee en une seule
gdud::ation, scus J-a forme d.e leuc6mie, de cancer d.es os et d.e mel.adies gdndtiques
s6rieus.es" Iics C.iver6Sences d.e yues i)euvent se f,aire jour entre l-ea savai:ts
sur ltaspect quar:.titatif d.es d.angereuseo cons6quences des rad.iations ai;cmiques,

mais les erperts d.e quinze pays qul ont collabord au sein d.u Conit6 scientifique
d.es Nations Unies nren ont pas ucins aboutj- ir, la conclusj.cr. unen:Lree gue }a
contamtnation rad.loective du milieu rdsu.Itant d.es eri4i6rie:,:.;*s dtarnres nucl6airee
aboutit ii, une augmen-bation d.es tarrx mond.iaux de raq.j-3,tions, ce qui entratne C.es

d.angers nouveauli encor.'e en granrle partie incornrug . AinsJ- le Crrnit6 est
arriv6 b l.a conciueion qutil dtait indispensable de mettre fin b. J.a contamination
d.u nilieu qui rdsulte cles e:<plosioas exp6rinentates.

Le fait qi;e d.eux formules se solent opposdes en ce qul concerne le
point 54 C.u cl*,pitre J d.u rapport, qui traite justenent de cette question,
ne reflbte nul-icnont d.eg d.ivergences d.e vues entre les menbreg d.u Conit6
scientifiqtie sur la questton C.e principe. La r6daction d.e ce paragraphe ad"optd

par Ia uajorit6 du Conltd trad.ult, en rdaLit6, ltillogisme et ltind.6cision d.u

Comit6 au mom.ent d.e tirer une conclusion cLalre et logique de toutes les dcnndes

scientifiques fournles clans 1e rapport,
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Certalns membres du Conit{y ayant reconnu La n6cesslt6 de mettre fin b 1a

contantnation du mllleu par les explostons expdrinrental.es, out l't:ncn':S cependant

i. ti.pr la concl.usiou, tout A. falt fond6e, gutil- convenait, pour ceia, de mettre

fXn arlc e:cpicsic:s expdrlmentales, gul sont pr6cisirnent la sotli:ce de ce f,anl:*r'

Leini<-;u aoridtique, appuy6e par la Rdpubttgue Arabe Urie et la T':l..5cos1o'ra'guie,

avait propos6 Ja rdda,,:tlon sulvante I

, "Le6 donndes physiques et blo.Logigues prdsentdec dans J-e rapport

montrent clairement gue des effori;n doj."'*rt O':re faj.t.: poi-ir diini-ner la
source de radtatiors qul' 6':1r'a'Ppe au contr6'1-e de ]-thx:e' elesb-}'"'ti':ce porrr

mettre f1n aux :-::tp3.u::'.otrl+ n*ildaires et therr-r':nucl-'.'iii;lJes e:ry6rinenlialesi

e]Ies peilmettent en outre au Conitd ,le co::It:rc que 3,es e:rpitlsions eipdri*

ments;-*s d,!srnes nucL6atres devraient ceeser trrnddia"benenb" " (MW,t

r'flir}9)
Lre ear;..;i,).r:e jus'tif i6 d.e cette recon:mandatlon est totrt i, fait d'rj-clent si

lton tient cc..irpte de tous ].es 6l6n€uts essentiel-s du rapport. Qr:cl quril en soltl

la conclusion SrrlncipaS-e du rapportl m6me dans }a fornnrle re'lenue par J-a roajorit6,

est c-1,aj.re et prdcise : lI importe de nettre fin b Ia contanr-ination du mllieu par

les essi?,:i"s dtarmes nll.cldaires. TeLle est Ia eonclugLon, fondde sur 3-e pian

sc1.entiiique, qutont acceptde tous les meurbres du Conitd seientifigue aes

Nations i,roies"

A Ia }uroibre des concluslons du Conlt6, 11 est devenu dvldent pour tous

quti3- convient de nettre fin au:r explosions ercp6rinental.es, puisque ceLa est

fond6 sqr Le plan scientlflgue, gue eela est ndcesseire Four s,ssurer la edcuritd

et garantlr la santd des g6n6ratj.ons actuelJ.es et futures. LL est indi-spensabl-e

de mettre f,in b une mepace sdrieuge pour }a sant6 de niLllons dthoilr:es. Noue

avons le d^evoir dtasgurer ltaventr de nog enfants, leur vie et leur santd.

pour ce gul est du rapport du Secrdtalre g6n6ra1, ercaur"lnd en ce moment, sur

le renforcenent et Lt6larglssenent de ltactlvit6 scleutlfigue dans Le domaine

des eff,ets des radletLons ionisantes, Ia d6l6gatlon govi6tigue falt les remargues

ct-aprbs I selon nous, le Conlt6 scientlfigue des Nations Uuies pour ll6tude des

effets des radiatlone ionlsantes a accompli un travaiL utile' 1I faut proroger

ce Comlt6, avec Les n$neg pouvol,rs et fonctlons gue cerx gul f,urent stlpuJ-ds
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dans La r6sol-utlou 91) (X) 0e ltAssenbl-6e g6ndra1e, Une expdrience de trois ans

r6r,'b1e que J-e Conit6 sctentiftgue stest acguitt6 fort blen, dans Ie cadre de ses

BouvoLrs, des t6ches gui l-ul dtaient confi6es. La d6ldgatlon sovi6tigue consLdbre

que le Conit6 doit demeurer un organe sclentiflgue des Natlons Uniesr'qut1I ne

faut pas envisagerr pour 1e renforcer et J.t6largfr, de le ebarger de.foncticns
technigues et dtopdratLons pratf.gues. Les t6ches nentionndes dans.le rapport du

Seer6taire gdn6ral - 6tabllsgeaert d.run eontrd:Le tnternatlonaLr a,r:dnagenent

de laboratoires lnternatl.ouaux cofiterx, asslstance technigue sous. forme

dtdguipenent et dte4perts - ddpassent de beaucoup le ccrntext€ des t6ches imparties
au Comitd par llAssemblde g6u6ra1e, EJ-les ne pourraient gue ddteurner Ie Comitd

de }a missl.on lmportante qui J.ul est confl.6e. ELles transforr,eraient progressi-
vement Le Comtt6.seieptifigue en une nouvelle organlsation internationale dont

lraetivltd ferait double enplol avec celLe dtorganigmes ddji, extstauts; elJ.es

entrafneraient des d.dpenses et des efforts suppldmentaires non justifids.
De 1tavis de la d61-dgatlon sovtdtl.que, 11 y'a Ileu de conserver au Conltd

scientifigue son nandat et son r6Le actueLs. De toute dvldence, J.e progrBs des

travaux du Comitd scieutifique d6pendra avant tout du soutlen gue lui apporterout
Ies Etats Membres, Ies organj.smes internationaux int6ress6s, notanment IrAgence

lnternatlonaLe de lr6nergie atomi.gue, et Les organlsatlons ecientlfiques nationales.
Le projet de rdsolutlon prdsentd par la d63.dgation de lllnde et dtautres

d.dldgatlons sur ce sujet ne susclte aueune'objectlon de la part de la d6l6gatlon
sovidtiguer eul votera en sa faveur.

Iil.,9IEYFRT (Suaae; (interprdtation de ltanglais) : Le rapport du Conltd

sctentiflgue des Natlons Untes sur J-es effets des radiations ionisantes est Le

frult des efforts combin6s de spdeialistes de 1a plupart des domalnes de Ia
seience, d Ia sulte du mandat imparti par lrAssembl6e gdndrale daus sa r6solution
du ] ddcenibre 1955. Le rapport constitue une 6tude complbte de 3.a situation
prdsente guant A, lterqrosition de lrhomne aux radiatLons ionisantes et aux effets
dventuellement dangereux de ces dernibres. n fournlt une lnfornation nouvelle
prdcieuse sur J.e problbme.
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ta Subde est ltun des Etats Membres repr6sent6s au Comit6 seientlf,ique' Des

savantg de notre pays ont pris p.art aux travaux du Comlt6 durant les troLs dernllres

ann6es. Le Gouvernement su6dois est particrrlibreneut aise gue I'es discusslons du

Comit6 aient revetu uu earactbre strletenent seientifigue. SanE nul doute eecl

a-t-11 eontribu6 d. La boune coopdratlon qui a prdval-u entre tous les membres du

Comlt6. Le Secrdtartat des Natlons Unles a grandement facllitd La tdche du Comit6'

La d6l6gatlon su6dolse a appr6ci6 lfaide utile fournle par le Dr. Raymond Appleyard

et gon personnel.

Crest un fait sa,ns pr6c6dent, encourageant pour Ia coopdration future, gurun

organe de guinze Etats Membres, composd de saVants repr6sentant diff6rerts aspects

du problbme couplexe des taux de radlatlons et des effets des radlations, ait 6t6

eD mesure dtadopter un rapport scientifique i, lrunanlmit6. lL est vral gue les

diffdrentesversionsduparagraphe5l+duchapitre''R6sum6etcoucluglons''reflbtent
certaines divergences dtopinlon. Encore, de ltavis de la ddl6gation su6doise, ces

divergences tlennent-elles prlncipalement i. lrinterprdtation du na'ndat du Comit6'

eue ces divergenees se solent rdvdi-6es dans Les conclusions ne fait gue souligner

le conrplet accord, sur les chapltres scientlfigues proprement dits du rapportr

Cornpte tenu de cette mdthode scientifigue dtaborder sa t$che, le Comltd a ctru devolr

sigualer que des dtudes ultdrieures pouJraient amener b reconsiddrer se; vues et

eonclusiong"

En fait, six mois aprbs ltachbvement du rapport, ou dispose, sur les effets

des fadiations, dtlnfornations uouvelles et, sur les retombdes, d'robservatlons

nouvelles guL auralent sans doute 6t6 suseeptibles dtaffecter dans une certaine

mesure quelques unes des concluslons, si 1e comit6 sclentifigue les avait connues

au moment de la r6daction du rapport'

Pour illustrer Ia n6Cessit6 drun exaglen contlnu, dans }es domaines gul noUs

int6ressent, J-a d6l6gation suddolse attire ltattention sur un exernple qul a tralt

aux effets gdndtigues des radiatlons. Pendant des ann6es, J'es gdn6ticieas ont 6t6

en g6n6raL draceord pour estimer gue les mutatlons de gbnes radio-indultes sont

directement proportionnelles i. J-a dose reque, ind6pendament de ltintensitd de la

radiation ou de son degrd. Les r6sul-tats, pubJ-i6s au cours des dernler$ moist
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cleg rechercheE r6ceutes senblent torrtefols jeter gueS.gue doute srrr la g6n6re11t6

de ce concept, n nrest peut-€tre plus Just1f,t6 de pr6srmer guel n6rne avec de

trbs.f,aibLes doses dtstrlbudeE arbltralremeut eur ale longues B6rlotles, voi,re dee

g6ndratlonsr il y auralt encore une relationE Lirdalre entre La dose de radiation
et Les eff,ets g6n6tl,ques.
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Dang ses condLtl.ons et si - ce gul est probable - des effets sonatlques te].s

que J.l lnductlon de l,a leuc$nle sont dlus arr:c mutations des celluLes somatiqueet

la stgnlficatlon 6e ltlrrldlatton b long terme caus6e Bar de faiblee quantltds

cte etrontluo et cte cdsfi.tm ractloactifs peut 6tre ntee en doute et Beut ee r6v6Ler

n6gligeabJ.e. Bien qutaucune qooelusion d6finj.tive ne pulose Obre tlr6e san6 un'

sr4rpldnent dlenguQte, Irexerople nontre b guei. polnt le Cmit6 avait raison de

eouLigner, dans llgne de ses itdclarations, qtre toute tentative actr.plle dt6valuer

Ies effets des Eoureea cle rayonaenent auxquelles La population morrttiale eet exSros6e

ae peut que nou6 amener h. des estlmatlone provisoitres avec de grandes ln:rges

dlerreurs.
Un autre exeuple des nouvelles constatatloas concerne lrexpoeitlon i, Ia

retombde et arlc produits ile fissLon b courte p6rio<te 6rnanant de Ia troposphbre.

Ce sujet a eu J.a prlorltd parni ].es trois lrosslbilit6s dte:eosition int6ressa,ntes'

CeJ.a a 6t6 prouv6 tlen fond6, non parce que des lnforrnatione nouvel-Les montrent

gue la r6partitton lndgale 6tait plus nerqude que prdc6clement, mais parce gue,

en out e, on a ob$erv6; au colrrg des uols derniersl gue La retonbde est comBos6e

de particules ayant lniltvtduelLenent une trbs glande radloactivJ.t6. A Ia surface,

ces parttcules produlsent des cloges de radioactivitd qul, en quelques heures,

petrvent entrafner La destructlon total.e des celluJ.es qui sont en contact flireet

avec elles, T,es effets bio3-ogiques poselb1eE cle tel-les partlcu3-es posent un

BrobLbne int6ressant et, soulbvent de nouvelles guestions b, propos de la retomb6e'

Dee parttculee de cette nature ont 6t6 observdes en Subde cet automte'

pendant 1es dernlers molsl de grancles retonbdes ont 6td enregistrdee ilang

non paysj eL].es 6taient faciLes b d6cel"er, n6ue avec Les lnstrumente les BIus

sffirles, En outre, des observations concernant la raclioactivlt6 dans Lratnoephbre

supdrieure ont indlqud gue les quautit6e sOpt einq fois supdrleures aur( naxima

prdcddenrnent enreglstydg. Cette situation prdoccupe, bien entendu, lropinloo

pubJ"lque ruddoise.

Ce que Je vlens cle tllre nontre counent les aspects nouveaux swglsseat

dans ltactuaLit6. IJ. est donc essentiel de garder b Jour not're connaissa'nce des

niveau:r et des effets du rayonnement, de r6viser de tenps b autre les cons6quences

futures posslbS-es et la signiflcation relative des dlverses gources de rayonnement'

arucquelles est erqros6e }a pogrlation.
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La d6l6gation cle la Subde estlme donc qu'iL est de Ia plus haute lnportance

que Ie travaiL itu Corntt6 scientifique des Natlons Uniee pour J"t6tude des effete

des radJ.ations lonisantes se por:rsulve et que les activii6s de ce Cbnlt6 ioncernant

les effets des racllatl.on^s Loniaantes solent renforedes.

La ndcessitd dr dtendre la recherche clans l-e donaine ctes effets du rayorrnenent

et des probJ,bnes connexes est soulign6e dans 1e rapport ttu Coroit6 ecientifiquer

La d6l6gation suddolse partage 1es vues selon leEquel-J.ea l€, recberche dblt 6tre

lntensifl6e dans Les divers domaines de La gctence' Nous 6snmss viveilent en faveur

dlune plus grande coopdratton et tilune coordtnatlon entre J"es organisatlons inter-
natLor:a1.es, gouvernementales ou non gouvernementales lnt6ressdes b ce problbne

des radlations lonlsantes. l{a d6l6gation se rdjouit, par consdquentr de constater

que Ia n6cess1t6 drune plur grande coopdration internatlonale est gdndralement

f,€cootrll€o Nous en trouvons la preuve A, La fols dans Ie vlngt-deunibne rapport

du Conltd administratlf tle coordinatfon (UffOB) et dans le rappott du Secrdtalre

g6n6ra1 sur Le renforcement et lt6J-arglseement de l-ractivit6 sclentifique dans

l-e domalne des effete des radiatlons ionlsantes (n6861+)'

Etant donn6 J.rlurportance gue u,a d6l6gaiiou attaehe Er. La question de l"a

coop$ration internattonale future d.ans 3.t examen du probS-bne d'es effets des

radj.atLons lonisantes, je voudrais que Ia Connisslon se'montre indulgente et me

permette dtlnsister un peu plus longuement sur ce suJet.

Jtinaglne que le lecteur non pr6venu du raBport du Conit6 seientlfique ne

peut slenp$cher dtdtre srrpris du fait qutaprbs soixante ans de travail sur les

rayons X et lee substances radloactives, tant de lacunes subslstent dans notre

connaissance cles effets des faibl-ee doses drimadiation. Clest df autant plus

remarquable gue les radlations J.onisantes ont dt6 utlLlsdes prlncipalement en

mdcleeine. I1 y a, cependantr pLusieurs ralsons i ces lacunes.

La premibre, ctest que, pendant Ia pdrlode gui a suivi la d6couverte des

rayons X et des substancee radioactlves, Ittntdrdt a surtout portd sur le

rayonnenent b larges doses 6tant donn6 les l6slone trbs gxaves subies par les

piorrniers dans ce souveau donaine. Plusleurs ann6es se sont 6cou16es avant que

lton conmence br stinquldter des risques des f,aibLes doses.
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Une autre raleon, ctest que J.es effets des faibles doses exlgent un temps

pluS long avant de staceumuler et qulun clonnage rdeJ- puisse 6tre constatd, et

que les effets des falbl.es doses sont plus l"ents ir' se nanifester gue ceux des

doses importantes. !a raison principale d.e notre manque d'e connaissances est,

cependantr gue lee effets des f,albles doses sont diffictl-es b d6cel"er parce

qutiLs ne sont gdn6ra!-enent pas sp{clfiqlrcs et qulL3-s sont, par cons6quent,

inrposslbles b, ddcouvrlr sans des rechercheg statistlquee 6tendues. Le petlt

nonbre des personnes expos6es aux radtatione clu falt de Leure oceupations a

xendu difficlle ltobtention de r6sultats dvidents suffisants'

Vingt ann6es dtutil-isation accrue dee radiations lontsantes, parti"culibrenent

en mdclecine, ont dt6 n6cessaires pour ddmontrer qlrt il y a aussl de grar''es effets

h, long terme qul seniblent survenir m6ne aprbs LfaccumulatLon de doses relativement

falbles de radiatlons au cours de longues pdriodes'

M6ne auJourdthuir les progrbs rdallsde dans nos connalssances des effets

noeifs des radiatlons A falbles doses sont trbs Ients, notamment si on les compatre

avec l,rutil-isation sans cesse plus frdquente des radlations ionlsantes dans la

mdilecine et dans ltindustrie, Barticulibreruent dans l-linduetrle atomigue' Clest

drautant plus grave sl lton tient cornpte du caractbre retardd et eumul-atif des

effets des radiations.
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I1 y a d.eurc moyerts prLnciparX dtandllOrer notre connalssanee deg effets cles

f,albl-es doses des rayounemeute i les expdrlencea sur leg anlnaurc et les recherches

statlstl.ques 6ur les naLad.l"es radlo-lndultes et slrl' les Autres effets sur trtho@e'

Ia prenlere ndtbod.e ne donne que des rdsultats l"lnit6s en ce'sens qutelJ'e Lalsse

partieJ,lement sans rdponse la guestlon cles ef,fete s1r ltlroroe' Ndanuolust des

renseLgnements drqne grande valer.rr out dtd obtenus par les eXpdfiences sur les

anlmaux, notanment ea ce qul concerne les effets gdndttques des radlatlons' La

eeconde ndthode - La. rec.herche statlstlgue - corstste b' comparer les 
't'oru36es 

rela-

tives aun naladLes rad.J.o-indrdte! et aux autres effets des radlatl'ons' drune Ptrtr

et les d.oses reques par des irdlvldus exposds aw radLatlong lonlsantes' d'tautre

pert.
Lebutestdetrouverunerdponsehlaquestl.onfonitenentaleactuel}edansle

domalne des rad.iatj-ons : queLle est la frdquenee des effets noclfs pour lrhorune

causds par J-es faibLes d.oses de radJ"atLons reques Aans les dlverses cond'l''tlOns

constatdes dans la pratlgue? Afln d.robtenlr res donndes eatrsfalsantes perqettant

d.e rdpondre A. cette queetion, 11. f,aut acconpllr une t6che conetd6rable' I1 faut

uettre au polnt rles tests bloJ.oglqueg et des ndthodes nornralisds'porrr ddterulner

1es doses de radlatlons, ces ndthodes normallsdes devront ensulte 6tre. appliqudes

par un trls grancl nombre de sevvlces rad'lologLques, dtlnetatlatlons dtdnergLe

atomique et d,autres dtabrlssements, r,es rdsurtats deg tests norrnarlgds eonst'J'-

tueront, el une doerrmentatlon suffisante peut 6bre rassemblde et dtudLde d'e faqon

unlforrue, une contrlbutlon reoargr.nble b notre connalgsance des risques dreffet'g

nocj.fscausdsparJ.esdiversesEortegd'eradxatlonsconstatdesdans].a.pratlque.
cette f,aqon d.tabord.er J.e probllBe ne donnera vralsenbLa'blenent aueun rdsultat

utile.sr. erte se rlnlte al),c seuls progra&nes natronaux. La ralson en est d'Otrble'

Dlune part, 11 est dtfficlle dtobtenlr, dans rrn seul Pa'sr des rdsultate statJ.s-

tlquestnportants'carllsneconcernerontvralsemblab].euentqu'unpetltnombre
rle personnes ayant dt6 exposdes b des doses sufflsantes pour permettre de ddeeler

d.es effets noclfs. Drautre Fartr Je crols que, dans la ptupart' des pays' on

mangue de spdclaLLstes qua]jLflds pour nener b blen ces eXpdrlenceS' Une autre

traison pour 
'aqueri-e 

r_es prograunes nationar,c sont insuffisants, ctest la dlfftcurtr

dtdviter des erreurs syetdnatlques lorsque Lton dtudte Les effete des radlatloos

ionrsantes, erreurs gur ne Eont vraisenrbrabrement pes J.es s'rnes dans tous J-es pays'
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ft.6ce i une connElssance et b une couprdbenslon plus grand'es A' tous Les

nLvearnr d.es effets cles rad,iatlons ionlsantes, nos possiblli'tds de protdger

lrhr.rmanttd contre les effets noclfs d.e ces radlations peuvent Sbre accruee tle

fagon sr.:.bstantlelle.

tldlaboration de principes fondamentaux ad.dquate de protectlon contre l-es

raill.atlons, y comprls ltdtabllesement des niveaux naxl.na permls d'e rad'iatlonst

exlge des contacte dtrolte et constant's avec les activltds de recherches sclentl-

fiqr.:es d.ont jral ddjb parJ-d. ctest un falt reconnu gue ces questlons d.e proteetlon

d.oivent 6tre dtudldes sur le pLaa lnternational' Une organisatJ.on lnternationale

non gouvernementale - l-a Coruolssion Lnternatl'onale d'e protectton contre les

rad.tatj.ons, gul a un statut consultatlf auprbs de ltorganlsatlon uondiale de la

santd - travallle sur eette questlon de Ia protection contre Les effets nocifs

des radlatlons deXruLs J-p28. te ddveloppement raplde de ltindustrie atonlque et

l-rutiLlsatlon croissante des radlations lonlsantes ont augmentd La ndcessitd dfune

coopdratlon entre cette Conmission et d.es organlsatlons teLles que lfAgence lnter-

natlonaLe d.e ltdnergle atoniqr:e et tlOrganisation lnternationale du Travailr Qu1

sont chargdes d.rappllquer les recors"andatJ,ons et les prlnclpes fonda'mentairx de

protectlon b' des flns Pratlques.
En rdermd, Ia ddtdgatlon guddoise estime qutune large coopdratton lnter-

nationale est lnd.ispensable, A, la fols por:r inclter les savants b dtud'ter leg

questions dlreetement lldes b. la protectlOn contre les rad'iations et pour arriver

A, un eyst€me satlsfalsant de protection. $ans des eontacts suffisants entre les

organisatlons inXsrnationales lntdressdes I eette questlon, iL y aura non seuleuent

une duplicatlon lnutlle des travaux, nais encore des lnterprdtations effondes des

donndes sclentlfigues. De m6me, nous devons tenir compte du falt que 1e nonbre

d.es spdclalistes qua1if16s dans ce d.ornalne est relativement falble et qur lI est

donc ndcessaLre de centraLigev au maxlmunn leurs travaux' Sans une coordinantlon

lnternetionale appropride des efforts & tous les maillons de la chafl:e qui va de

Ia recherche fondanentals A ltappllcation des mesures de protection' nous ne

pourrons nettre au polnt un eyst&ne efflcaee pour protdger lthunanitd contre les

effets noelfs d.es radiatlong'
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La Subde est J.tun des auteurs d.u proJet de rdsolutlon qul figure dans .le

doeument nfC,tf t.Z2l et, qul est nalntenaot sor.mis h, cette Conmlssion, lsous

espdrons que ce projet de rdsolutLon recevra ltapprobation gdndrale et gutll sera

ad.optd l, lfunaninitd. A notre sens, 11 ccntri.bueralt b favoriser les efforts
colrmuns et 1es tentatLves lneessantes en vue de rdsoudre lee probl8mes gue pose

J-a frdquence accrue d.es rad-lations lonisantes dans le monde, Drautres nesures

clevront euivre. Mais, au stade actuel, ce projet d.e rdsolution seubl"e fournlr une

base A, d.b nouveatrx progrEs et b une actlon lnternatlonele dans J.e donaine des

rad.iatlone, dont J-a ndcessltd se fatt sentlr de feqon sL urgente lour protdger

l-lhumanitd contre un des graves dangers de I'bre atonique.

Le PRESIDEI{T (lnterprdtation de ltespagro1) I A la lecture d.u Journal,

l.es 6sp63eg de la Cornnlssion auront constatd que, parn:i les questions que d.lscutera

ItAssenblde gdndrale, s!.dgeant en edance pJ-dnlbre, cet aprOs-uldi, flgure le rapport

d.e Ia Prenibre Conmission sur J.a questlon de Ctrypre. Dans ces conditlorrs, 1a

Premibre Connlsslon ne pourra se rdunlr cet aprEs-rnidl.

Afin de pouvoir terulner, sl possibS-e, la discussion d.e la questlon des

radlations ionlsantes cette senalne, Je propose, stil nry a pas drobJectlons,

qrc l-a Counisslon se rdunlsse denaln natin, A' I0 h' ,0.
11 en est alnsi ddetdd.

La sdanee est levde e t5 h. 10.


